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			Chapitre Un


			 


			 


			5 mai 1843


			 


			En vie !


			Beltran Varik rejoignit le trottoir désert et inspira profondément un air quelque peu nauséabond, mais ça lui était égal. Puisqu’il était en vie. 


			Il était mort, et c’était loin de ce qu’il s’était imaginé. Non pas qu’il sût avec certitude à quoi la mort était supposée ressembler.


			Mais à présent, il marchait dans la rue avec deux de ses frères et son père de substitution, qui étaient tous en vie, d’une façon qui le déroutait sur le plan scientifique. 


			Le monde lui semblait tellement plus grand et plus net que durant son existence humaine. 


			Depuis qu’il était devenu un vampire, les couleurs étaient plus vives la nuit, les odeurs beaucoup plus distinctes. Il avait l’impression que ses sens avaient été affûtés comme la lame d’un rasoir. Était-il devenu un prédateur ? 


			Si seulement il avait pu prédire que ça allait arriver, il aurait davantage étudié ses sens humains pour pouvoir les comparer avec plus de précision. 


			Le rire discret et presque moqueur de Rafe le tira de son tourbillon de pensées. Il se retourna et vit son jumeau adossé à un mur de brique, se tenant sur une seule jambe et l’air d’être, aux yeux du monde entier, un homme élégant profitant de sa virée nocturne en ville. C’était tout Rafe. Toujours à la recherche de divertissement. 


			— Je reconnais ce regard, cher Bel, murmura Rafe. Tu meurs d’envie de retourner à ton bureau pour commencer à noter toutes tes observations dans ton petit calepin. 


			— Bien sûr. Tout semble si différent désormais. J’ai besoin de mes carnets pour pouvoir garder une trace écrite de ce que c’est d’être humain avant d’oublier. 


			Le visage de Rafe se crispa et il fit signe à Bel de parler moins fort tout en s’éloignant du mur. 


			— Bon sang, tu dois faire attention à ce que tu dis quand on sort. 


			— Je sais bien. J’étais simplement enthousiaste et ça m’est sorti de la tête, avoua Bel avec le feu aux joues. 


			Rafe se rapprocha et passa un bras autour de son épaule pour l’attirer vers lui. C’était un soulagement pour Bel de le voir avec une meilleure mine. Il avait été envahi de terreur en se rendant compte qu’il avait attaqué son jumeau peu de temps après sa transition vers sa nature de vampire. Avant de renaître, il aurait été certain de ne jamais faire de mal à ses frères, quoi qu’il arrive. 


			— Il faut te montrer plus prudent, cher frère. 


			— Bien entendu. Mais te sens-tu vraiment mieux ?


			Rafe resserra sa main sur l’épaule de son frère. 


			— Comme un charme. Rien de cassé, c’est promis. 


			Bel observa l’homme à ses côtés, tout en étant pleinement conscient que Rafe aimait à masquer la vérité pour ne pas l’inquiéter ; son teint, cependant, était moins blafard que celui de Marcus. 


			Même en y repensant, il ne parvenait pas à se remémorer la scène. 


			Pendant un instant, il n’y avait simplement rien eu, et le moment suivant, il se trouvait retenu par l’étreinte des bras forts de son frère, la voix de Rafe pleine de soulagement et d’inquiétude. Une faim dévorante avait laissé place à une délicieuse jouissance… avant qu’il ne soit arraché de Rafe pendant que son jumeau se battait pour les garder ensemble. C’était un désordre monstre, mais Aiden avait expliqué que ce genre d’accidents survenaient lorsqu’un vampire avait besoin de se nourrir.


			Au moins, la solution était toute trouvée. Tant qu’il se nourrirait suffisamment, plus personne, pas même ses frères, n’aurait à subir ce genre d’accidents. 


			Un millier de questions pour Aiden lui brûlaient les lèvres. Un léger sourire se dessina sur son visage en pensant à cet homme qui avait été un père pour eux quatre depuis tellement d’années. Il les avait protégés même après s’être séparé de leur mère. 


			Mais maintenant qu’ils étaient devenus des vampires, il était également leur créateur. Aiden avait expliqué qu’il s’agissait du terme employé par les vampires.


			Bel préférait savoir le terme précis pour tout. La connaissance de la terminologie exacte permettait de tout garder en ordre. 


			Aiden sortit de la sombre ruelle avec Marcus, leur frère aîné. Ils se tenaient proches l’un de l’autre en chuchotant, et Bel se surprit à murmurer le mot « Sire », comme s’il l’expérimentait. 


			Aiden leva la tête, et il sourit à Bel d’un air aimant et fier.


			— Fils, lui répondit-il à voix basse. 


			— Oui. Sire, murmura Rafe comme s’il testait le mot lui aussi. Ça ne sonne vraiment pas juste. En tout cas, pas autant que Père. 


			— Je trouve aussi, ajouta Marcus. 


			Bel fronça les sourcils et fit un pas de plus vers Aiden, la main de Rafe toujours posée sur son épaule. 


			— Cela pose-t-il problème avec toutes les nouvelles règles que nous devons suivre ? Ne sommes-nous pas censés vous appeler Père ?


			L’homme, plus vieux qu’eux, leva sa main pour la poser sur la joue de Bel, et son sourire grandissait au fur et à mesure que ses yeux se posaient sur chacun d’entre eux. 


			— Il y a certaines règles que j’ignorerais volontiers. Celle-ci en fait partie. 


			— Parfait, souffla Bel. 


			Il avait besoin de sa famille. C’était eux qui lui donnaient la force de poursuivre ses études. Il détestait l’admettre, mais ils formaient une barrière protectrice autour de lui, le séparant des exigences de la société. Le monde, en dehors de sa famille, le déconcertait. Il n’avait aucun sens, surtout avec ses exigences irrationnelles de mariage et d’enfants. 


			— La nuit touche bientôt à sa fin, nota Marcus. 


			— Winter, ajouta Rafe, pour leur rappeler que leur petit frère les attendait chez Marcus afin d’être transformé comme eux. 


			Aiden avait réussi à transformer Marcus, Rafe et Bel sans trop de soucis. Du moins, jusqu’à ce que Bel ne s’attaque à Rafe. Il s’était alors rendu compte que les trois nouveaux vampires devaient se nourrir avant que Winter ne puisse être transformé à son tour. L’odeur de sang dans l’air leur avait fait perdre le contrôle. 


			— Oui, nous devons retourner voir Winter. Pas question qu’il soit mis à l’écart, affirma Aiden. 


			Il se dirigea vers la calèche de Marcus au bout de la rue. Si le cocher trouvait étrange de voir les trois frères et Aiden se rendre dans ce quartier malfamé de la ville, il ne le montrait pas. Bien entendu, Bel se doutait que s’ils avaient pris le véhicule de Rafe, son cocher n’aurait pas plus réagi à leur requête. 


			Alors qu’ils s’approchaient de la voiture, quelque chose… d’étrange traversa l’esprit de Bel. Une pensée. Presque comme une voix. Pourtant, elle ne lui avait pas communiqué de mots, plutôt un pressentiment. Il s’arrêta au milieu du trottoir et observa les alentours. Personne ne se tenait près d’eux, à l’exception du cocher. Les rues étaient désertes à cette heure tardive. Chacun était caché dans sa petite maison. 


			Le sentiment d’angoisse s’amplifiait, mais Bel ne savait pas d’où il provenait. À côté de lui, l’un des chevaux attachés à la voiture de Marcus se mit à hennir et à rejeter sa tête en arrière. Sans réfléchir, Bel passa son bras autour de lui et lui tapota l’encolure en chuchotant doucement pour le rassurer. L’animal se calma, et le sentiment d’angoisse se dissipa petit à petit. 


			Bel retira doucement sa main et jeta un coup d’œil au cheval. Ça ne pouvait pas… 


			— Bel ? Tu viens ?


			Il tressaillit au son de la voix qui l’avait tiré de son étrange pensée. 


			— Oui, bien sûr. Tout de suite. 


			Bien qu’il s’adressât à son jumeau, ses yeux restaient bloqués sur le cheval se tenant silencieusement près de lui. Ça ne pouvait pas être vrai. Ça n’avait aucun sens. 


			En chassant cette pensée d’une secousse de la tête, Bel monta dans la calèche et s’assit sur la banquette à côté d’Aiden. Rafe le suivit et vint s’installer près de Marcus sur la banquette opposée. Après une rapide tape sur le toit, ils se mirent en route. La maison de son frère était très belle en dehors de la ville, offrant une intimité indispensable mais également une proximité avec la ville qui leur permettait de mener ses investissements. 


			Le bercement constant de la calèche bien suspendue et la chaleur rassurante de la famille de Bel près de lui l’aidaient à apaiser les précédentes vrilles d’angoisse qui s’étaient emparées de son esprit. Il se détendit contre les coussins et soupira, les yeux fermés. Marcus et Aiden étaient en train de discuter de quelque chose. Il n’était pas tout à fait sûr de leur sujet de conversation, leurs voix étant devenues des murmures sourds. 


			Bel était satisfait de pouvoir simplement se remémorer la nuit, en essayant de se souvenir dans les moindres détails de ce qu’Aiden avait fait pour transformer à la fois Marcus et Rafe. Il était toujours humain à ce moment-là, mais ses souvenirs devenaient confus sous le poids d’émotions qu’il tentait de refouler. Le fait d’avoir vu ses deux chers frères mourir sous ses yeux ne rendait pas la tâche aisée. 


			Leurs corps entièrement immobiles. Sans aucun souffle. Aucun pouls. Malgré tous les mots rassurants d’Aiden, la panique avait envahi son esprit rationnel. 


			Encore à cet instant, Bel se surprit à ouvrir brusquement les yeux et à les river sur Rafe et Marcus. Son aîné était en train de parler de trouver des manières plus efficaces d’occulter la lumière du jour dans la maison, tandis que Rafe se tenait assis en affichant une mine légèrement perplexe. Mais son expression changea. Il concentra son regard sur Bel, en haussant un sourcil avec interrogation, comme s’il pouvait ressentir l’affolement en train de submerger son jumeau. 


			Bel s’efforça de secouer légèrement la tête et de sourire. Il se faisait des idées. Tout ça n’avait aucun sens. Ses frères étaient en sécurité et en vie… Du moins, ils étaient des vampires. Et bientôt, Winter en deviendrait un lui aussi. Ils seraient tous ensemble. Pour l’éternité. 


			Ses paupières s’alourdissaient lorsque la voix murmura à nouveau dans son esprit. Elle semblait être la même que précédemment, sur le trottoir devant la calèche. L’angoisse était revenue, mais elle était accompagnée de fatigue. D’envie d’un endroit chaleureux et loin du danger.


			Et ce n’était pas la seule voix. Il y en avait une seconde. Légèrement plus éloignée, semblant provenir d’en haut. C’était la faim.


			Bel précipita son regard vers la fenêtre à sa gauche, mais personne ne se trouvait hors du véhicule. Ils avaient quitté Londres et se dirigeaient vers la campagne alentour. Ils n’étaient pas loin de la maison de Marcus. Des arbres se rapprochaient de la route, masquant le clair de lune. Plus loin se trouvaient les collines des pâturages vallonnés et les fermes. 


			La deuxième voix disparut, mais la première était toujours là. 


			Ça n’avait pas d’importance. Il entendait des voix. 


			Tout comme Julianna.


			Tout comme sa mère habitée par la folie. 


			Ils avaient tous débattu sur le sujet, et c’était lui qui avait noté l’infime possibilité que l’un d’entre eux ne souffre de la même folie qu’elle. La même sombre frénésie qui l’avait poussée à attaquer ses enfants adorés et l’homme qu’elle aimait. 


			Mon Dieu, il ne pouvait pas perdre la tête comme Julianna. Ses frères dépendaient de lui. Ils avaient décidé de devenir des vampires pour pouvoir se protéger les uns les autres, ainsi que leur mère. Il ne pouvait pas devenir un fardeau pour eux. C’était hors de question.


			Il jeta à nouveau un coup d’œil vers Marcus et Rafe, mais ses deux frères semblaient détendus et peut-être même un peu fatigués après cette longue nuit. Ils ne montraient aucun signe d’avoir entendu quoi que ce soit d’étrange. Aiden aurait certainement mentionné de potentielles voix si elles avaient été probables. 


			En détournant le regard de ses frères, Bel se mordit la lèvre inférieure et s’efforça de se concentrer sur la voix qu’il percevait toujours. Elle ne prononçait pas de mots en particulier. Juste des sentiments. Des désirs fondamentaux. Ils ressemblaient vaguement à ce qu’il ressentait parfois de Rafe, mais le lien qu’il partageait avec son jumeau était plus nuancé et bien plus clair que cela. Ça ne provenait en aucun cas de lui. 


			— Bel ? Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda Rafe, le détachant de ses pensées.


			— Rien, répondit-il tout de suite. 


			Peut-être sa réponse était-elle trop rapide, puisque Rafe fut loin d’avoir l’air convaincu. 


			— Je ressens bien ton désarroi, insista Rafe. 


			Aiden s’agita sur son siège, en déplaçant son regard de l’un à l’autre. 


			— Votre connexion est toujours intacte. C’est ce que j’avais espéré. 


			Sa voix laissait entendre qu’il était content, mais son regard semblait inquiet. 


			Le vampire avait toujours été au courant de leur don unique. Bien sûr, Rafe et Bel avaient à peine onze ans lorsqu’Aiden était entré dans leurs vies, ils étaient trop jeunes pour se soucier de ne pas révéler ce genre de choses à un adulte. Seize ans plus tard, c’était aussi banal que tout le reste dans leurs vies, bien que Bel ne soit pas assez délirant pour croire qu’il y avait quoi que ce soit de normal à propos des Varik. 


			— Je vais bien. Tout va bien, ajouta-t-il sèchement. 


			Il prit une inspiration saccadée et ses épaules s’affaissèrent. Il n’avait pas l’air bien, il ne dupait personne dans la calèche. 


			— Désolé. Je… je crois que je suis simplement fatigué. La nuit a été longue, et j’avais la tête remplie de questions. 


			Une main se referma sur son bras. Bel baissa les yeux et vit que c’était celle d’Aiden. 


			— Ne t’en fais pas. Ça va aller. Une très longue existence t’attend. Ça te laissera largement le temps d’obtenir des réponses à toutes tes questions. 


			Une partie de son angoisse se calma grâce au sourire rassurant et aux tendres paroles d’Aiden. Il priait pour que son père ait raison. Entendre des voix inexpliquées n’était jamais bon signe, mais elles ne lui demandaient pas de s’en prendre à sa famille. Il ne ressentait pas le besoin de les attaquer. Seulement de les protéger. 


			Ce n’étaient peut-être pas les mêmes voix que celles qu’entendait Julianna. 


			Et même si c’était le cas, il n’était pas trop tard. 


			Cette nuit, ils transformeraient Winter. 


			En tant que vampires, ses trois frères seraient capables de gérer Julianna, et lui serait prêt à mettre fin à ses propres jours s’il le fallait. Il était hors de question qu’il devienne un fardeau pour sa famille. 


		




		

			Chapitre Deux


			 


			 


			14 janvier 2020


			 


			Les loups étaient de retour.


			Bel croisa fermement les bras sur son torse en observant les flocons de neige cotonneux qui commençaient à tomber derrière la fenêtre. Il ne pouvait pas voir les animaux, mais il parvenait à sentir leur présence. 


			C’étaient les mêmes fichus loups que lors de la confrontation contre le clan MacPherson deux mois plus tôt. Les mêmes loups qui avaient suivi l’ordre d’un autre vampire en attaquant Rafe. 


			Mais ce n’était pas des animaux ordinaires, bien qu’il ne pût pas s’expliquer ce qui les démarquait, outre le fait que leurs pensées et leurs sentiments étaient plus complexes que ceux du commun des loups. Ils lui rappelaient bien trop le lien qu’il entretenait avec son frère jumeau. 


			Après la bataille qui avait causé la destruction de Nolan et celle du chef du clan MacPherson, ainsi que la mort du vampire contrôlant ces fauves, tout le monde s’était dispersé. Les loups, après plus qu’une simple persuasion en douceur, avaient disparu dans les bois, mais ils avaient pointé à nouveau le bout de leur nez aux abords de la propriété de Bel environ une semaine plus tard. 


			Ils ne voulaient pas partir. 


			Du moins, pas pour longtemps. Il leur arrivait de disparaître plusieurs jours, mais ils revenaient toujours. Bel avait tenté de les faire fuir avec des oiseaux ou des lynx, cependant ce n’était pas chose aisée. Il ne souhaitait pas les blesser. Ce n’était pas de leur faute s’ils avaient été forcés de s’en prendre à Rafe ou même à lui. Il ne rejetait pas la faute sur ces pauvres bêtes. Le fautif était le vampire qui avait été leur maître. 


			Mais puisque c’était lui qui avait tué ce dernier, les loups semblaient essayer de faire de lui leur nouveau maître. Pourtant, il ne voulait pas de ça. 


			Il avait très vite compris que son don unique de vampire était la capacité de comprendre et de communiquer avec les bêtes, mais ça ne signifiait pas qu’il cherchait à en faire ses animaux de compagnie. Ils étaient de simples voisins dans ce monde. Parfois, ils lui rendaient service, et lui faisait ce qu’il pouvait pour les aider. Il fournissait un peu de nourriture durant les hivers rudes et s’assurait toujours que son domaine offre des bassins d’eau fraîche, en particulier pendant les étés caniculaires. Sa propriété était parsemée de nichoirs et de coins recouverts de broussailles au sol pour offrir de bons foyers à ses voisins animaux. 


			Les loups portaient à confusion. Ils auraient dû se délecter de leur liberté retrouvée. Ils auraient dû partir en quête d’une nouvelle meute ou de nouveaux terrains de chasse loin de la civilisation. 


			Au lieu de cela, ils restaient près de lui. 


			La neige continuait de tomber. Elle avait du retard cette année, mais les températures avaient été assez basses ces derniers temps pour qu’elle puisse tenir au sol et sur les branches d’arbres dénudées, noyant le monde dans un blanc scintillant. 


			Avec elle était venue une nouvelle série d’émotions émanant des loups. La panique. Le froid. La faim. Le doute. Le désespoir. Et la peur. Une peur si grande que Bel ne parvenait pas à se sortir ces fichus animaux de la tête. 


			Bon sang, pourquoi avaient-ils si peur ?


			Cette peur venait, pour les deux, en vagues nauséeuses. 


			Il devrait appeler ses frères. Ils savaient bien gérer ce genre de désordre. Lui préférait le confort soigné et organisé de son laboratoire et de ses livres. Cette… cette… histoire avec ces loups déroutants était trop désordonnée. 


			Toutefois, il ne voulait pas appeler Marcus ni Rafe. Ses deux frères étaient trop accaparés par leurs nouveaux partenaires pour le moment. Le bien-aimé de Marcus, Ethan, tentait toujours de comprendre son identité de vampire, bien que le jeune homme semblât mieux prendre la situation que tous les autres. Bien entendu, Ethan avait eu la chance de grandir avec des livres et des films sur la mythologie du vampire à portée de main. Néanmoins, Marcus et Ethan méritaient de passer du temps ensemble sans être interrompus. 


			Et puis son jumeau, Rafe, n’avait découvert son partenaire en Philippe Arsenault que récemment.  


			Non, Philippe était un Varik dorénavant. 


			Bel leva les yeux au ciel contre lui-même. Il ne devrait vraiment pas avoir de difficultés pour remettre les choses en ordre. Il aimait bien Philippe, et il adorait voir à quel point ce dernier rendait son frère heureux. Ils se remettaient toujours de leur confrontation avec les MacPherson, en profitant des premiers jours de leur amour. Bel n’avait pas besoin de les impliquer dans une histoire qu’il devrait facilement régler tout seul. 


			Aiden et Winter étaient occupés à gérer des affaires du clan, en essayant de démasquer la personne derrière les menaces faites non seulement au Ministère mais aussi à leur famille. Bel ne portait pas le Ministère dans son cœur puisque les vampires dirigeants semblaient déterminés à l’éliminer à la moindre occasion. Malgré cela, personne ne voulait le chaos. 


			Du moins, personne de sensé. 


			Il n’avait pas le temps pour ça. Il avait besoin de reprendre ses expériences. Il n’avait pas réussi à trouver de remède contre la maladie de leur mère avant qu’elle ne se fasse tuer. Au fil des années, il avait espéré pouvoir annuler son vampirisme et lui permettre de voir ses jours et ses souffrances se terminer naturellement, mais le sort en avait voulu autrement. 


			Pourtant, il n’en avait pas fini avec ses recherches de remède contre le vampirisme. Après avoir discuté avec Philippe, il avait appris que de nombreux vampires dans le monde n’avaient jamais voulu être transformés et aimeraient beaucoup redevenir humains. Un remède pourrait leur venir en aide. 


			Ce remède ne serait trouvé que s’il poursuivait ses recherches. 


			Non, il n’avait pas pu sauver Julianna Varik, mais il souhaitait réellement aider quelqu’un grâce à ses travaux. 


			Après un soupir d’agacement contre lui-même et les loups, Bel s’éloigna de la fenêtre afin de trouver une paire de chaussures adéquate pour une randonnée dans les bois. Il devait bien avoir une vieille paire de bottes quelque part. Elles n’iraient pas avec le pantalon habillé et la chemise à col boutonné qu’il portait, mais il n’avait pas envie de se changer. Il avait été de bonne humeur à son réveil au crépuscule, avec le projet d’entamer une nouvelle série d’expériences. Il avait même mis son nœud papillon bleu marine préféré, décoré de tourbillons dorés. 


			Tout cela devrait attendre qu’il se charge enfin des loups. 


			Après avoir sorti son long manteau de laine du placard, Bel se rendit dehors sous la neige tombante. Il adorait sa nouvelle maison dans le Connecticut. Oui, elle était dans un coin bien reculé et nichée derrière des étendues de bois, mais il tenait à sa vie privée. Il appréciait d’être proche des animaux qui discutaient avec lui. Ça rendait ses sorties de chasse quelque peu compliquées, mais il n’avait besoin d’en faire que toutes les deux ou trois semaines. Hormis cela, il n’était tiré de chez lui et de ses recherches que lorsqu’il avait besoin de voir sa famille. 


			Un fort croassement rauque fit écho au milieu du silence qui régnait dans la forêt, alors Bel sourit. Quelques secondes plus tard, un battement d’ailes se fit entendre et deux serres atterrirent sur son épaule. Bel jeta un coup d’œil vers Ozzie, le grand corbeau noir perché sur lui. 


			Enfin. 


			Certes, Ozzie ne communiquait pas avec de véritables mots. Comme tous les animaux, il s’exprimait au travers d’images et d’émotions, mais ses sentiments étaient complexes. Il avait une forte personnalité, bien plus forte que celle de n’importe quel animal avec qui Bel avait communiqué au fil de ces longues années. 


			— Je sais. Je sais. J’ai mis ça de côté, marmonna-t-il à l’oiseau. 


			Il leva la main et le côté de son doigt recourbé vint caresser le devant de la poitrine d’Ozzie. 


			— C’est juste que je ne sais pas quoi faire d’eux. Comment suis-je censé les convaincre de décamper ? 


			Ne le fais pas. 


			Ce sentiment fut immédiatement suivi de l’image des deux loups étendus sur le sol du salon comme des tapis. 


			— Ce n’est pas drôle, nota Bel.


			Ozzie lâcha un croassement sonore qui, selon Bel, ressemblait à un rire. Oui, il était persuadé que le corbeau se trouvait plutôt amusant. 


			— Conduis-toi bien, ou alors je t’enverrai veiller sur Rafe. 


			Ozzie lâcha un autre croassement et Bel fut frappé par une image légèrement déformée de son frère brandissant frénétiquement une épée en direction du corbeau tout en laissant s’échapper des sons insensés. La signification était claire ; Ozzie prenait plaisir à rendre Rafe fou. Le renvoyer vers lui n’était pas une menace. 


			— Tiens-toi bien quand même. Je veux qu’ils partent, grommela Bel, mais pas qu’ils soient blessés. 


			Ozzie ne partagea rien d’autre qu’un amusement narquois, comme pour lui faire plaisir. Parfait. Bel soupira et continua de se frayer un chemin à travers le sous-bois. Des feuilles mortes et gelées craquaient sous ses pieds tandis qu’un vent violent et glacial balayait l’espace entre les arbres. Tout, à part lui, était silencieux dans les bois, pourtant il parvenait à sentir le regard des autres animaux posé sur lui, se demandant ce qu’il venait faire ici dans la pénombre. La folie humaine. 


			Il ne pouvait pas les contredire. 


			Seulement, il n’était pas idiot. À mi-chemin de l’endroit qu’il sentait arpenté par les loups, il puisa dans ses pouvoirs et attira deux lynx en chasse pour leur dîner. Les félins étaient compliqués pour une tout autre raison, il n’appréciait guère se servir d’eux s’il avait le choix. Ils étaient trop indépendants. 


			La plupart de ses ordres étaient en réalité des requêtes, et beaucoup d’animaux se satisfaisaient de les suivre. Les félins, eux, décidaient trop souvent qu’ils se moquaient de ce qu’il voulait. Il devait user de sa plus forte volonté pour les faire suivre, et il n’avait jamais apprécié de le faire. 


			Néanmoins, il était disposé à tester cette méthode sur les loups cette nuit. Il avait besoin de trouver un moyen de garder les énormes créatures à distance s’il les avait mal interprétées. Avec un peu de chance, les lynx ne seraient pas nécessaires et il serait en mesure de convaincre les loups de partir pacifiquement. 


			Ozzie lâcha soudainement un cri et s’élança de l’épaule de Bel. L’image d’un lynx provoquait un sentiment de dégoût. Le couple de félins s’était rapproché et Ozzie les avait enfin repérés. Le corbeau vola plus loin et choisit un haut perchoir d’où il pourrait surveiller la scène sans danger. 


			Un public était toujours le bienvenu. 


			Avec ses mains fourrées dans les vastes poches de son manteau, Bel entra prudemment dans une petite clairière. Les loups étaient là, cachés au milieu des arbres et des ombres les plus profondes. Ils étaient en train de l’épier. Il était certain qu’ils avaient remarqué les félins, mais Bel les tenait à l’écart de la clairière. Il ne s’en servait pas comme d’une menace. Uniquement pour avertir qu’il n’était pas une proie facile. 


			— Il faut qu’on parle, annonça Bel d’un ton ferme, en s’efforçant tant bien que mal de ne pas se sentir complètement ridicule. 


			Ce n’était pas comme si les loups allaient être capables d’exprimer clairement la raison pour laquelle ils restaient si proches de lui. Lui ne serait pas en mesure d’expliquer pourquoi il souhaitait qu’ils partent. Il espérait simplement qu’ils arriveraient à un accord afin qu’ils puissent passer à autre chose. 


			Depuis son arrivée dans la clairière, il ressentait de l’espoir et du soulagement mêlés à de la précaution, mais la peur demeurait toujours aussi forte. À vrai dire, Bel était presque certain que la peur qu’ils ressentaient n’avait rien à voir avec lui. 


			Un léger bruissement se fit entendre, et le plus grand des deux loups s’avança au-delà des arbres pour rejoindre la clairière. Sa fourrure était toute noire, à l’exception des larges flocons qui la tachetaient tout en fondant doucement. Il était énorme. Peut-être même plus que la dernière fois que Bel l’avait vu, quelques mois auparavant. C’était sans doute son pelage d’hiver. 


			Il demeurait à l’autre bout de la clairière, la tête baissée, mais ses yeux presque noirs étaient rivés sur Bel. Après quelques secondes, l’autre loup émergea. Il était plus petit en taille et en corpulence, cependant c’était tout de même une créature impressionnante dotée d’une fourrure blanche et grise. Il restait en retrait, juste derrière l’épaule du plus grand loup, son corps pressé contre le sien. 


			Bel les observa, tentant de remettre en ordre le flot d’images et d’émotions qui émanaient des deux créatures et qui n’avaient pas beaucoup de sens. Rien de tout cela n’avait de sens. Il avait communiqué avec des loups, les avait utilisés à maintes reprises dans le passé. Ces créatures étaient intelligentes mais également faciles à comprendre. Ça, pourtant… C’était presque chaotique. 


			— Écoutez, commença Bel en s’efforçant de garder un ton sévère, je sais que vous aviez un accord avec cet autre vampire, mais vous êtes libres désormais. Rien ne vous oblige à rester avec moi. Vous pouvez partir à la recherche de vos semblables. 


			Tout en prononçant ces mots, il leur envoyait des images mentales d’eux en train de courir librement aux côtés d’autres loups. 


			Le loup noir jeta un coup d’œil vers son compagnon derrière son épaule avant de se tourner vers Bel. La tension était palpable au milieu du silence et Bel serra les dents pour s’empêcher de parler. Il devait leur donner une chance de comprendre qu’ils étaient libres. Il n’avait rien à leur offrir. 


			Il y eut des étincelles dans l’air. Bel s’agita en ressentant des picotements le long de son corps sous les couches de ses vêtements. Les poils de sa nuque se redressèrent et alors qu’il essayait de parler, une douce lueur enveloppa le loup noir. Le vampire cligna rapidement des yeux et détourna la tête pour se protéger de la lumière grandissante. Pourtant, aussi vite qu’elle était apparue, elle disparut. 


			À la place du loup se tenait désormais un homme.


			Un homme grand, musclé et nu. 


			Bel haleta. Il n’eut même pas le temps de formuler une pensée que le second loup se transformait en un homme nu à son tour. 


			Tout en prenant une série d’inspirations saccadées, Bel trébucha en arrière sur un tronc d’arbre abattu avant d’atterrir brusquement sur le postérieur dans un tas de feuilles sur le sol gelé. Le plus grand des deux hommes fit un pas vers lui, main tendue, mais le vampire leva la sienne pour le repousser. Il n’était certainement pas prêt à le laisser s’approcher pour le moment. Il tentait toujours de solliciter son cerveau pour se rappeler comment contrôler son corps tout en digérant cette nouvelle information. 


			— Vous… vous… vous êtes des loups-garous ? hoqueta Bel. 


			— Oui, et vous êtes un vampire, rappela le premier homme. 


			Il fronçait les sourcils et semblait quelque peu confus. 


			— Je ne comprends pas pourquoi ça vous surprend.


			— Oui, je suis bien un vampire et mon frère prétend connaître une sorcière, mais ça ne veut pas dire que toutes les créatures magiques existent bel et bien, grommela Bel tout en agitant frénétiquement une main dans leur direction. 


			Il n’essayait pas de se lever puisqu’il n’était pas certain que ses jambes puissent supporter son poids. Au moins, l’univers ne pourrait pas le renverser à nouveau tant qu’il restait assis.


			— En tout cas, les loups-garous existent, ajouta l’autre homme avec un sourire narquois. 


			— Oui, je vois ça. 


			Le regard de Bel glissa sur le plus imposant des deux hommes. Il ressemblait plus à une montagne mobile qu’à un homme, à vrai dire. Il faisait plusieurs centimètres de plus que lui, avec des cheveux brun foncé jusqu’aux épaules et des yeux perçants qui viraient presque au noir dans l’obscurité. Ses épaules occultaient le ciel apparent à travers les arbres au-dessus. Elles étaient suivies d’un ventre plat et d’un énorme… Le vampire ferma vite les yeux et détourna la tête, mais c’était trop tard. Il sentait la chaleur qui envahissait ses joues en réalisant qu’il avait bien failli examiner un homme dévêtu dans les bois. Deux beaux hommes nus. 


			Mais ce n’était pas le sujet. 


			— Est-ce que ça va ? demanda le plus petit des deux hommes.


			Sa voix semblait plus légère et jeune. Il avait l’air d’être sur le point de rire, et Bel ne pouvait pas lui en vouloir. Il avait l’habitude de bien se comporter, de façon harmonieuse. Peut-être pas autant que Rafe, mais assez pour ne pas passer pour un idiot indécis. 


			— Oui. Ça va. 


			Des feuilles mortes bruissèrent au gré du vent et Bel frissonna, mais ce fut suffisant pour dénouer les pensées ancrées dans son esprit. 


			— Le froid ! Vous devez avoir froid ! 


			Il bondit sur ses pieds et retira son manteau. Il le tendit aux loups d’une main légèrement tremblante tout en traversant prudemment la clairière, les yeux rivés au sol pour ne pas être tenté de les observer de plus près. 


			— Merci, dit l’homme le plus grand tout en acceptant le manteau avant de le donner aussitôt à son compagnon. 


			Bel ne voulait pas penser à la raison pour laquelle son cœur s’était mis à battre plus vite lorsque le second avait enfoui son nez dans le col en reniflant longuement. Il poussa un soupir et Bel ressentit une légère vague de plaisir émanant de l’homme avant qu’il n’enfile le manteau. Ils faisaient tous les deux environ la même taille, mais les épaules du loup-garou étaient plus larges, le vêtement était donc serré pour lui. Sa chevelure était plutôt un mélange de blond et de châtain, tandis que ses yeux semblaient afficher une couleur noisette clair. Le métamorphe s’enveloppa sur le côté de l’autre loup-garou, comme s’il cherchait à partager sa nouvelle chaleur. 


			— Nous ne cherchions pas à vous faire peur, affirma le plus grand. Je m’appelle Wyatt Campbell, et lui c’est River Stone. 


			— Beltran Varik, répondit Bel comme si discuter avec deux métamorphes au beau milieu de la forêt d’hiver était la chose la plus naturelle au monde. 


			Il croisa les bras sur son torse pour contrer le froid mordant qui transperçait la chemise trop fine qu’il portait. 


			— Nous pensions que ce serait plus simple d’expliquer sous cette apparence ce qui nous empêche de partir. 


			Wyatt se renfrogna et baissa les yeux vers River, dont le visage était enfoui contre son épaule. 


			— Si vous nous renvoyez, nous serons tués. 


			Bel resta bouche bée, muet. Non seulement son cerveau devait se faire à l’idée de l’existence inopinée des loups-garous dans son monde, mais désormais il était également censé tenir deux vies entre ses mains. Toutes ces informations dépassaient sa compréhension au milieu du froid glacial. 


			Au-dessus d’eux, Ozzie lâcha un fort croassement ressemblant à un fou rire. 


			— Ferme-la, Ozzie, s’énerva Bel. 


			Il leva la main à hauteur de ses yeux pour les frotter, en espérant à moitié qu’en baissant sa main, il verrait deux loups tout à fait ordinaires. C’était forcément une sorte de rêve étrange. Il s’était évidemment endormi une fois de plus dans son laboratoire. 


			Pourtant, il cligna des yeux et les hommes se tenaient toujours devant lui. Heureusement, les lynx avaient pris la fuite lorsqu’il avait perdu le contrôle pendant son état de choc. Ils se moquaient bien des problèmes que les humains se créaient et étaient partis chasser. 


			— Nous devrions poursuivre cette discussion chez moi, au chaud, proposa Bel.


			Là où sa vie avait encore un sens. 


		




		

			Chapitre Trois


			 


			 


			Bel pénétra dans sa maison et fut accueilli par la sonnerie de son téléphone portable. Il jura entre ses dents et se dépêcha de le retrouver là où il l’avait laissé, sur la petite table de l’entrée. Comme à son habitude, il avait oublié le maudit objet quand il s’était préparé pour sa randonnée dans la forêt afin de parler aux loups.


			Ou plutôt, pour parler aux loups-garous. 


			Wyatt et River avaient retrouvé leur apparence animale et étaient partis chercher leurs vêtements là où ils étaient cachés. Ils devaient venir plus tard discuter avec lui des propos cryptiques de Wyatt. Pourquoi donc voudrait-on les tuer ? Ça paraissait illogique.  


			Après avoir pris son téléphone, il grimaça à la vue du nom de son jumeau. Maintenant qu’il savait qu’il s’agissait de Rafe, il parvenait à ressentir l’inquiétude grandissante de son frère. Wyatt et River avaient tellement envahi ses pensées qu’il n’avait plus fait attention au reste. Il n’aurait pas pensé que cela était possible quand il s’agissait de ses frères. 


			— A… allô, commença-t-il après avoir accepté l’appel, en priant pour que son Rafe ne remarque rien de suspect dans sa voix. 


			— Bel ! Te voilà enfin ! Bordel, mais qu’est-ce qui se passe ? Ça fait vingt minutes que j’essaie de te joindre !


			Les épaules de Bel s’affaissèrent et il s’avança dans la maison. La chaleur dégelait déjà son corps et chassait le froid glacial. Il cala son téléphone entre son épaule et son oreille, ayant du mal à retirer son manteau et à l’accrocher tout en écoutant son frère vociférer d’une voix paniquée, puis il s’assit dans un fauteuil et commença à se déchausser.


			— Désolé. Je suis allé me promener dans les bois. Je me suis dit que ça m’aiderait à me vider la tête. 


			— Te vider la tête ? Qu’est-ce qui ne va pas ? Tu veux que je vienne ?


			— Quoi ? Non ! Non, tout va bien, je t’assure, répondit Bel sans attendre avant de grincer des dents. 


			Il prit une grande inspiration et ferma les yeux. Il devait se ressaisir, ou alors Rafe viendrait pour lui donner des ordres, qu’il le veuille ou non. 


			Hélas, une partie de lui souhaitait bel et bien que son jumeau apparaisse afin de l’aider à régler cette histoire. Rafe était un peu comme une équipe de démolition, à détruire et faire exploser tout ce qui se trouvait sur son chemin. Il n’était absolument pas discret ou prudent. Mais il savait passer à travers tout le bruit et les absurdités, ces détails qui désarçonnaient bien trop souvent Bel dans la vie. 


			Pourtant, cette fois-ci, avec les loups, il ne voulait pas de la manière brute de Rafe. Non pas parce que c’était son problème, mais plutôt parce qu’il y avait quelque chose chez eux… et il avait l’intention de s’en occuper lui-même. Par ailleurs, il souhaitait évidemment aussi saisir cette opportunité pour en apprendre davantage sur les loups-garous. Il avait d’autres expériences à mener dans son éternelle quête d’un remède contre le vampirisme. 


			Pourtant, ce problème le préoccupait depuis plus d’un siècle et il ne se sentait pas plus proche de la solution. Peut-être que cette pause pour étudier les métamorphes l’inspirerait. 


			Ou alors, peut-être y avait-il quelque chose dans leur ADN. Il mériterait amplement d’être étudié s’ils donnaient leur accord. 


			— Tout va bien, Rafe, assura Bel d’une voix à nouveau calme et posée. J’avais seulement besoin de prendre une pause dans mon travail. 


			— D’accord, mais je te sentais… 


			Rafe s’arrêta de parler et poussa un léger grognement de frustration.


			— Je ne sais pas trop, reprit-il. Étrange. Étonné. Effrayé.


			— C’était trois fois rien. J’étais perdu dans mes pensées et des lynx m’ont pris par surprise. 


			Plus personne ne parlait, et Bel laissa tomber la chaussure qu’il avait retirée. Il retenait son souffle en attendant une réponse de Rafe. Il avait horreur de mentir à son frère, mais ce dernier ne trouverait aucune logique à ce qu’il s’adresse aux loups qui l’avaient attaqué. Il ne pouvait pas être mêlé à cette folle histoire pour l’instant. Pas avant que Bel n’ait au moins eu l’opportunité de discuter plus amplement avec Wyatt et River. 


			Il était hors de question d’accepter qu’ils deviennent sa responsabilité, faisant de lui leur… leur… maître ou peu importe ce qu’ils recherchaient. Il était déjà trop occupé à s’occuper de lui-même et de ses frères. 


			— Tu es sûr ?


			— Tout va bien, répéta Bel. 


			— C’est juste que je m’inquiète de t’avoir négligé. 


			Bel gloussa et se détendit dans son fauteuil, avec ses pieds en chaussettes étendus devant lui.


			— Je ne suis pas négligé, cher frère surprotecteur. J’ai été préoccupé par mon travail, et toi par ton nouveau… comment devrais-je l’appeler ? Petit copain ? Amant ? Âme sœur ? Mari ? 


			Rafe se mit à rire, laissant s’enfuir la tension que ressentait Bel. Le fait de savoir son frère heureux lui donnait l’impression que tout allait bien dans le monde. Toutes ses inquiétudes et ses frustrations s’estompèrent et devinrent moins pressantes au son du rire de Rafe. 


			— C’est tout simplement mon Philippe. Pas besoin d’autres appellations alors que ça résume déjà tout.  


			— Alors tu as été préoccupé par ton Philippe, comme il se doit. Je vais bien. 


			— Tu viens dîner chez Marcus samedi ?


			— Bien sûr. Je n’ai pas oublié.


			C’était faux. 


			— C’est déjà ajouté à mon calendrier, poursuivit-il, j’ai aussi mis des rappels. 


			Il en avait mis au moins quatre puisque, sans aucun doute, il oublierait une fois encore. 


			— Il ne faut pas que tu oublies de prendre plus de pauses dans ton travail. Ça t’épuise trop.


			Bel soupira. C’était le même refrain qu’il entendait depuis des décennies. 


			— Je sais bien, mais j’ai besoin de mon travail. Je sais que je peux faire de grandes choses avec. Marcus nous protège. Winter collecte les secrets. Tu remplis le monde de joie. Et moi… je ressens juste le besoin de sauver quelqu’un. 


			Rafe émit un fredonnement mais ne contesta pas cette fois-ci. 


			— Dans ce cas, je te laisse vaquer à ton sauvetage, mon cher Bel. 


			— Bonne nuit, Rafe, murmura Bel avant de raccrocher. 


			Il ferma les yeux et fourra le téléphone portable dans sa poche. Il adorait son frère, tous ses frères, mais Rafe pouvait se montrer trop protecteur. Pourtant, Bel ne changerait rien de sa personnalité ou de leur lien. Même si cette connexion entre eux s’avérait parfois intrusive, elle l’empêchait de trop se sentir détaché ou éloigné d’eux. 


			La mélodie de la sonnette fit sursauter le vampire dans son fauteuil. Une force nerveuse l’envahit, mais il la réprima. Il ne souhaitait pas davantage d’appels téléphoniques ni même d’une visite surprise de la part de Rafe. Pour ça, il devait garder son calme. 


			Il bondit sur ses pieds, se précipita vers la porte d’entrée et l’ouvrit. Wyatt et River se tenaient sur le pas de la porte, en tenues de ville, à son grand soulagement. Mais ils ne portaient que de simples jeans et de légers T-shirts. L’air glacial les poussait à se tenir proches, comme pour partager leur chaleur. 


			— Venez. Vite. Rentrez, s’il vous plaît. Vous allez mourir de froid ! insista Bel, en leur faisant signe de rentrer.


			Wyatt posa la main dans le dos de River, comme s’il le poussait légèrement afin de le faire avancer. Ils étaient bien plus proches maintenant qu’ils passaient devant Bel, lui donnant le temps de tout répertorier. 


			Wyatt était vraisemblablement le plus âgé, mais il semblait être au début de la trentaine, tout au plus. Ses cheveux brun foncé étaient épais et lui tombaient aux épaules. Si River ne devait pas avoir plus de vingt et un ou vingt-deux ans, les apparences pouvaient parfois être trompeuses. Bel lui-même avait l’air d’approcher la fin de la vingtaine, pourtant il aurait presque deux cents ans si toute son existence passée sur Terre était comptée. 


			— Merci, répondit doucement Wyatt. 


			Sa voix était à peine plus audible qu’un léger grondement.


			— Oui. Euh… allons dans le salon. On y sera plus à l’aise pour discuter. 


			Bel contourna les deux loups-garous pour garder une distance de sécurité entre eux tout en s’efforçant de ne pas le montrer. Il traversa le couloir d’un pas vif et entra dans la grande pièce ouverte dotée de hauts plafonds et d’une baie vitrée donnant sur la forêt. Il avança droit vers le foyer à gaz avant de l’allumer. L’air était chaud, pourtant il avait l’impression que ses deux invités auraient besoin de davantage de chaleur. 


			River émit un long sifflement grave tout en s’immobilisant sur le seuil du salon et en balayant la pièce du regard, avant de poser celui-ci sur les fenêtres et la neige qui continuait de tomber. 


			— C’est magnifique, dit-il en penchant la tête sur le côté. Vous… vous avez beaucoup de fenêtres pour un vampire.


			— Merci. 


			Bel leur désigna le canapé alors qu’il se tenait debout devant un fauteuil. 


			Wyatt et River s’assirent à l’endroit indiqué. Une fois encore, River se collait à son compagnon, mais Bel ne parvenait pas à savoir si c’était par besoin de chaleur, de protection ou d’autre chose.


			— Vous voulez boire quelque chose ? demanda-t-il, en sachant pertinemment que sa mère le fusillerait du regard à ce moment-là s’il oubliait ses bonnes manières. 


			Selon les convictions de Julianna, peu importaient les circonstances, les bonnes manières et la bienséance ne devaient jamais être négligées. La science et les questions pouvaient attendre. Bien entendu, il s’agissait de la même femme qui s’était assise sur le torse de Bel et avait tenté de lui arracher le cœur à mains nues, alors il suivait ses instructions avec une ironie difficile à avaler. 


			— Non, merci.


			Bel fronça les sourcils en assimilant leur accolade. 


			— Ou… ou peut-être une couverture pour vous réchauffer ?


			— Non, merci, murmura poliment Wyatt. 


			En tout cas, ils faisaient désormais trêve de plaisanteries. Bel se laissa tomber dans son fauteuil et se contenta d’observer les deux hommes pendant quelques instants. Il balayait leurs visages et leurs chevelures du regard, puis leurs larges épaules étirant la fine couche de coton de leurs T-shirts. Sur le plan visuel, ils n’étaient pas différents du commun des mortels. Ils étaient tous les deux de très beaux hommes, mais ce n’était qu’un jugement purement subjectif. Il doutait sincèrement que tous les loups-garous possédaient ce trait. 


			À moins qu’ils ne libéraient une sorte de phéromone dans l’air qui les rendait attirants aux yeux de tous ceux qui s’en approchaient. Cela suffirait-il à faire baisser sa garde à une proie ? À la rendre vulnérable ? Avait-il le matériel nécessaire pour mesurer ce genre de chose ?


			— Je me pose une tonne de questions, avoua-t-il doucement tout en s’efforçant de contenir son enthousiasme et sa curiosité grandissants. 


			Wyatt afficha un sourire en coin. 


			— J’imagine bien. Vous pouvez nous demander tout ce que vous voulez.


			Bel se mordit la lèvre inférieure. Il tenait à tout connaître au sujet des loups-garous. Comment était-il censé trier ses questions dans un ordre de priorité et en plusieurs catégories alors qu’il voulait avant tout tourner sur lui-même et crier de joie ? Il venait de découvrir une nouvelle espèce ! Cela était presque aussi réjouissant que de trouver un remède contre le vampirisme. 


			Non, il devait d’abord comprendre une chose, la raison derrière l’étrange commentaire de Wyatt au sujet de la menace de mort qui pesait sur eux. S’ils se faisaient tuer, il n’obtiendrait aucune réponse à ses questions. 


			De plus, ce serait évidemment malheureux que Wyatt et River soient blessés. Ils semblaient plutôt polis et gentils tant qu’ils n’étaient pas sous leur forme animale à essayer de ronger l’un de ses membres. 


			— Vous disiez que vous seriez tués, rappela Bel d’un ton qu’il espérait être neutre, gardant toute son excitation sous contrôle. Pourquoi donc ? Vous… vous cherchez à quitter le clan MacPherson pour rejoindre les Varik ?


			Wyatt fit non de la tête. 


			— Nous n’avons jamais été considérés comme des membres du clan MacPherson. Nous étions simplement la propriété de Brett MacPherson… le vampire que vous avez tué. 


			Bel tressaillit à ces mots, mais il n’y avait aucune colère bouillonnante ni même de haine dans la voix de Wyatt. Il ne faisait que constater un fait.


			— Vous n’étiez pas sous les ordres de Nolan, le chef du groupe ?


			River secoua la tête à son tour en signe de négation. 


			— Nous appartenions à Brett. Il savait y faire avec les loups. Pour les contrôler.


			Bel haussa les sourcils et se redressa légèrement dans son fauteuil. C’était la première fois qu’il entendait parler d’un autre vampire capable de communiquer avec les animaux. 


			— Seulement avec les loups ?


			River acquiesça. 


			— Oui. C’est la seule espèce avec laquelle nous l’avons vu parler. Mais son pouvoir n’était pas comme le vôtre. C’était un ordre. Le vôtre est différent. Plus bienveillant. Plus… 


			— Nuancé, continua Wyatt. Il couvre plus d’émotions. La chaleur. La compassion. 


			— Oh, souffla Bel. 


			Il baissa le regard vers ses mains, dont il tortillait les doigts. Jamais personne ne lui avait décrit ses pouvoirs auparavant. C’était surtout parce que les autres animaux ne s’exprimaient pas aussi bien que ces deux loups. 


			— Merci, je suppose. 


			— Nous ne sommes pas avec les MacPherson, confirma Wyatt.


			— Alors qui a l’intention de vous tuer ? La menace ne vient certainement pas des Varik. Tant que vous ne vous en prenez pas à nous, nous ne demandons qu’à vous laisser vivre en paix, loin de nous. 


			Wyatt s’humecta les lèvres et jeta un coup d’œil vers son compagnon, qui lui resserra la main sur l’avant-bras. Une puissante vague d’émotions émanait d’eux, pourtant leurs visages n’en montraient aucune. La peur. La tristesse. Le désespoir. La honte. Bel leva la main pour palper la douleur qu’ils lui faisaient ressentir dans la poitrine. La seule chose qui l’empêchait de se laisser complètement submerger par la noirceur était l’amour inconditionnel qu’ils ressentaient l’un pour l’autre. 


			— River et moi avons été chassés de notre meute il y a environ douze ans. Nous sommes des loups solitaires. Si une meute nous voit, elle nous tuera d’emblée. 


			Cette annonce brutale fit jaillir une douzaine de questions dans l’esprit de Bel. Il resta bouche bée un instant en luttant pour remettre ses idées en ordre et en essayant de formuler la question la plus épineuse. 


			— V… vous ne pouvez pas tout simplement rejoindre une autre meute ?


			Wyatt fit non de la tête. River baissa le regard et semblait se recroqueviller sur lui-même tout en s’appuyant davantage sur son compagnon. 


			— Je ne comprends pas. Pourquoi avez-vous été chassés de votre clan… enfin, de votre meute ?


			Il ne voulait pas demander. Cela semblait être une question incroyablement personnelle et intrusive, mais s’ils s’attendaient à ce qu’il les accepte dans sa vie, il devrait au moins savoir à quoi il avait affaire. 


			River resserra sa main sur le bras de Wyatt jusqu’à ce que ses doigts s’enfoncent dans son biceps et son visage perdit de sa couleur. Bel voulut retirer sa question, mais il était trop tard. 


			— Nous sommes gays, déclara simplement Wyatt.


			— Je… 


			Les mots de Bel s’étranglèrent dans sa gorge, et il dévisagea les deux hommes sur son canapé d’un air troublé. 


			Ça… en tout cas, ce n’était pas le secret monumental auquel il s’attendait. L’homosexualité avait certes été synonyme de danger durant sa vie d’humain deux siècles plus tôt, cependant maintenant… eh bien, en général ça ne constituait pas une peine de mort aux États-Unis. Le mariage gay était légal, bon sang. 


			— Je ne comprends pas, avoua-t-il enfin. 


			Son corps se relâcha. Il s’attendait à une macabre histoire de meurtre, d’identité erronée et de trahison. Peut-être même une conspiration tordue montée à la tête de la meute de Wyatt et River. 


			Ou alors peut-être avait-il simplement lu trop de romans policiers ces derniers temps autour de l’espionnage et de complots au sein du gouvernement. 


			Wyatt le gratifia d’un léger sourire. 


			— Les meutes de métamorphes ont deux objectifs : protéger leurs membres et engendrer plus de loups. River et moi étions ravis de protéger nos compagnons de meute. Seulement… nous avons refusé de nous accoupler avec des femelles, avoua-t-il en posant sa main sur celle de l’autre loup. River et moi sommes partenaires, mais ils nous ont chassés puisque nous n’engendrerons jamais d’autres loups-garous. 


			— Alors, vous êtes quoi ? Inutiles ? répondit Bel d’un ton sec avant de glisser sur le bord de son fauteuil, tout en s’accrochant fermement aux accoudoirs. 


			— Plus ou moins, marmonna River. 


			— Je crois que les anciens de la meute voulaient aussi nous prendre pour exemple pour effrayer tous ceux avec des attirances similaires, nota Wyatt. 


			Bel jaillit de son fauteuil et se dirigea d’un pas mesuré vers la cheminée, ses poings serrés le long de son corps. C’était tout simplement grotesque. Quelle absurdité ! Les jeter comme des ordures. Il s’était battu contre les deux loups-garous. Tout comme son frère. Même s’ils ne pouvaient pas se reproduire, ils étaient vraisemblablement prêts à se battre pour protéger leurs compagnons de meute. N’y avait-il donc pas de jeunes métamorphes à adopter ?


			Par ailleurs, même s’ils ne pouvaient pas rester avec leur meute, qu’est-ce qui les empêchait de vivre en paix tous les deux, loin des autres loups ?


			Il pouvait ressentir leur bonté intérieure, la gentillesse et l’amour qu’ils se portaient. Avec toute la violence et la haine dans le monde, comment une meute pouvait-elle délibérément rejeter une telle merveille ?


			Les paroles de Wyatt ravivèrent de vieux tourments pour son frère Marcus. Il y avait longtemps, une nuit durant laquelle lui et son grand frère avaient été complètement ivres, Marcus avait murmuré des mots tels que « brisé » et « inutile » à cause de son attirance pour les hommes et non pour les femmes. 


			Bel n’avait pas su quoi dire cette nuit-là puisqu’il luttait contre les mêmes sentiments de honte et de frustration. Il avait le cœur brisé pour son fort et formidable frère. Personne n’était aussi puissant et confiant que Marcus. Personne ne protégeait sa famille comme il le faisait. Comment pouvait-il alors se sentir brisé ?


			Et si leur famille n’avait pas eu besoin d’être protégée, que lui serait-il arrivé ? Aurait-il mis fin à ses jours ?


			Marcus n’avait jamais souhaité discuter à nouveau de ce qu’il avait marmonné entre ses dents cette nuit-là, et sa rencontre avec Ethan avait été un immense soulagement. Bel n’avait jamais voulu que son incroyable, merveilleux frère se perde dans une telle aversion de lui-même. 


			— C’est… c’est tout simplement odieux ! explosa-t-il en tournant le dos au feu de cheminée pour faire face aux hommes assis sur le canapé. Quel gâchis !


			— Ils nous ont traités d’abominations contre nature, grommela River. 


			— N’importe quoi ! Je peux citer une douzaine d’exemples d’homosexualité dans la nature ! C’est de la science ! Pas de la sentimentalité archaïque et des absurdités. 


			Bon sang, il était prêt à frapper quelqu’un avec un manuel de sciences s’ils refusaient d’écouter la logique et la raison. Ses frères n’étaient pas des abominations. Il n’en était pas une. Et ces loups non plus. 


			— Alors, ça ne vous dérange pas ?


			L’indignation et la colère justifiée de Bel le quittèrent en un éclair à la chaleur du sourire de Wyatt. Il cligna des yeux et vit River en train de lui sourire à son tour ; il semblait détendu pour la première fois depuis son arrivée chez Bel. 


			— Oh. Euh… non, bien sûr que non, balbutia légèrement Bel. 


			Il prit une inspiration pour mentionner les partenaires du même sexe de son frère, mais il n’y trouva pas d’intérêt. Son court discours leur en avait déjà dit beaucoup. 


			— Donc, vous n’êtes plus sous la protection de votre meute, et d’autres meutes vous attaqueront parce que vous êtes des loups solitaires, résuma-t-il, le front soucieux, avant de poser à nouveau le regard sur Wyatt. Y a-t-il une autre meute de loups-garous dans les environs ?


			— Oui. Elle n’est pas grande, mais assez pour nous vaincre tous les deux. 


			— Je ne vois pas où les MacPherson et ce vampire, Brett, rentrent en jeu. 


			— River et moi avons réussi à rester cachés au cours des deux premières années. Au moment où nous avons rencontré Brett, nous étions fatigués de fuir et de nous cacher. Il a dit qu’il nous prendrait sous son aile et nous protégerait si nous lui obéissions. Il voulait faire de nous ses chiens de garde. 


			River renifla et baissa les yeux vers ses mains. 


			— C’est la première fois que je reste humain aussi longtemps depuis… depuis des mois.


			Bel luttait pour passer à travers les sentiments de River – soulagement, joie – et pouvoir se concentrer sur ses terribles aveux. 


			— Il ne vous laissait pas prendre votre forme humaine ?


			River fit non de la tête. 


			— Non, pas pendant longtemps, et certainement pas tant que d’autres vampires étaient dans le coin. Il ne voulait pas que quiconque se nourrisse de nous sans sa permission, et il ne pouvait pas nous contrôler sous notre forme humaine.


			— Nous n’avons jamais apprécié d’être avec Brett ni les MacPherson, mais nous n’avions pas peur de mourir jour et nuit.


			Wyatt soupira longuement. 


			— Nous sommes navrés à propos de l’autre nuit dans les bois. 


			— Et d’avoir attaqué votre frère, ajouta River. Brett ne nous laissait pas le choix. 


			Bel passa une main sur son visage en essayant d’encaisser leurs propos. C’était un cauchemar. 


			— Vous êtes pardonnés, mais Rafe risque de ne pas être aussi compréhensif, maugréa-t-il. 


			Il rejoignit son fauteuil et s’assit, sa tête bouillonnant des informations qu’il venait de recevoir. 


			— Vous comprenez notre dilemme ? 


			La voix chaleureuse de Wyatt enveloppa son esprit. 


			— Oui, mais pourquoi moi ?


			— C’est vous qui avez tué Brett. Vous l’avez battu. Vous héritez donc naturellement de tous ses biens, expliqua Wyatt.


			Un sentiment de dégoût, imperceptible dans sa voix, émanait de lui. 


			— Vous n’êtes pas des objets ! 


			Bel bondit à nouveau sur ses pieds, sa voix haut perchée et un peu désespérée. 


			— Vous êtes des personnes. Je refuse de… de posséder des gens. Vous avez le droit de vivre, d’espérer et de rêver à votre gré. Je… je ne peux pas faire ça !


			— Alors vous nous condamnez à mourir, déclara Wyatt d’un ton lugubre. 


			— Vous devez m’aider à saisir. Je ne comprends pas ce que vous attendez de moi. J’ignore ce que ça signifie d’être le maître de quelqu’un. Vraiment, regardez-moi ! Je suis un scientifique. Je passe mes nuits dans un laboratoire, à conduire des expériences et des recherches. Je ne suis le maître de personne. 


			— Vous devez nous revendiquer comme étant vôtres. Nous promettre de nous protéger si nous sommes menacés, tout comme vous protégeriez votre maison ou votre corbeau domestique, développa Wyatt.


			Bel ne parvenait pas à s’empêcher de plisser les yeux en le regardant. Wyatt et River n’étaient pas comme Ozzie ni comme tous les autres animaux qui avaient croisé son chemin. Ces derniers étaient autonomes. Ils pouvaient aller et venir comme bon leur semblait. Mener la vie qu’ils souhaitaient. 


			— Mais nous vous aiderions aussi. Nous vous protégerions, nous battrions pour vous, ajouta rapidement River comme s’il s’était rendu compte que les commentaires de Wyatt ne jouaient pas en leur faveur. Nous… nous pourrions vous servir de cobayes pour vos expériences. 


			Le sentiment de révulsion qu’éprouvait River n’échappa pas à Bel, pas plus que la peur qui avait creusé son visage quand il les avait portés, Wyatt et lui, volontaires pour ses recherches. 


			Bel était indéniablement curieux à leur sujet, mais il ne les forcerait jamais à faire quoi que ce soit qui les mettrait mal à l’aise. Surtout pas quand il pouvait presque goûter la peur et l’horreur abjectes de River. 


			— Je vous en prie, monsieur Varik…, commença Wyatt, mais Bel fit non de la tête. 


			— Beltran, ou Bel, s’il te plaît. 


			— Je t’en prie, Beltran, nous pouvons t’être très utiles, je t’assure. Nous ne poserons aucun problème. Nous ne resterons pas dans tes pattes. Si tu ne souhaites pas nous voir, nous resterons hors de ta vue. Nous nous cacherons. Tu nous oublieras et nous verras seulement quand tu auras besoin de nos services. 


			Wyatt glissa jusqu’au bord du canapé comme s’il s’apprêtait à se mettre à genoux. Bel fut submergé par des vagues de désespoir. 


			— Pourquoi ne pas retourner vous cacher ? Vous ne pouvez pas tout simplement vous changer en loup ? 


			Il s’accrochait à peu de choses et il en était conscient.


			— Peux-tu arrêter de mordre, vampire ? 


			River le foudroyait du regard.


			Les épaules de Bel s’affaissèrent et il fit les cent pas mais, cette fois, dans la direction opposée. La question était injuste, mais il paniquait. Comment pouvait-il les protéger ? Sa famille, son clan, était en train de se retrouver dans une guerre grandissante. C’était une période trop dangereuse pour s’associer aux Varik. 


			Il aurait dû appeler Marcus. Ou Aiden. Il aurait dû appeler l’un d’entre eux dès l’instant où il avait pris la décision de confronter River et Wyatt dans les bois. L’un d’eux aurait été capable d’écouter leur histoire et de prendre une décision raisonnable et responsable. 


			— Vous n’avez pas choisi le bon Varik pour ça, marmonna Bel. 


			Il se tourna vers les deux loups, toujours assis sur le canapé. Ils y semblaient plus au chaud et à l’aise. Fatigués. Tellement, tellement fatigués. Et cette fatigue était mêlée à des sentiments de désespoir et de peur qui envahissaient Bel. Il était certain de percevoir également de la détresse chez River. Une partie de Bel voulait les réunir et les border dans son lit, en les enveloppant dans ses couvertures les plus chaudes pour qu’ils puissent se reposer autant qu’ils le souhaitaient. 


			Parfait. Ils étaient à la recherche d’un protecteur puissant et fort, et lui se transformait en mère poule. Il devait certainement être le vampire le moins effrayant de tous les temps.


			— Je… je suis un homme de sciences. J’effectue des recherches et étudie des choses. Je suis en train d’essayer de guérir le vampirisme. Je ne suis pas une espèce de protecteur. Et pour l’heure, les Varik sont au beau milieu d’un désordre politique que je ne comprends pas entièrement. Le simple fait de vous adresser à l’un d’entre nous vous met en danger vis-à-vis des autres vampires. 


			— Notre simple existence nous met en danger, le contredit Wyatt d’une voix basse mais douce. 


			Bel plongea ses deux mains dans ses cheveux, en s’efforçant de ne pas les inviter à rester. C’était de la folie. Rafe perdrait la tête s’il était là.


			Wyatt se leva subitement et Bel fit un pas en arrière. 


			— Nous allons y aller maintenant, mais peux-tu réfléchir à notre requête, s’il te plaît ? Nous ne cherchons pas à perturber tes habitudes. Nous ferons tout ce que tu voudras. Nous allons te laisser du temps pour cogiter à ce sujet. Nous pouvons essayer de rouvrir la discussion dans quelques jours. 


			Les yeux de Bel se tournèrent automatiquement vers la fenêtre, où la neige avait recommencé à tomber pendant qu’ils parlaient. Le monde extérieur était recouvert d’un manteau blanc cotonneux et froid, le faisant frissonner. Même avec leur épaisse fourrure, ils seraient frigorifiés sous cette neige. Cette nuit, les températures allaient être négatives. Ozzie lui-même avait un tapis chauffant dans son nichoir devant la maison. 


			— Non, lança-t-il avant de s’arrêter et de s’humecter les lèvres. Restez. Pour la nuit. Nous… nous pouvons conclure un marché. J’ai des questions. Beaucoup de questions au sujet des loups-garous. Si vous êtes d’accord pour m’apporter des réponses, je peux vous nourrir et vous loger au chaud cette nuit en échange. C’est un bon compromis, non ?


			— Tu es sûr ? demanda Wyatt d’un ton hésitant.


			Bel ne s’était pas montré très doué pour dissimuler son malaise envers les loups. 


			— Certain. Je vais prendre en considération la situation dont vous m’avez parlé, mais j’ai besoin de plus de temps pour réfléchir. Peut-être aussi pour en parler à mes frères.


			Bel s’essuya le front avec la paume de sa main. Non, en parler à ses frères serait une mauvaise idée. Aucun doute qu’ils lui hurleraient dessus en lui disant qu’il était fou de garder les loups tout en chassant ces derniers de chez lui. Non, ce serait son petit secret pour l’instant. Ils n’allaient rester qu’une seule nuit de toute façon. 


			Wyatt acquiesça.


			— Nous en serions très reconnaissants, si ça ne t’ennuie pas trop. 


			Un fort grognement se fit entendre et River posa la main sur son ventre plat alors que ses joues rougissaient. Bel gloussa. Ça, au moins, c’était un territoire familier. 


			— Allons voir ce que vous allez manger. 


			Rafe l’étranglerait lorsqu’il apprendrait que son frère avait invité deux loups-garous à rester chez lui pour le restant de la soirée. Il était conscient qu’il pouvait s’agir d’une ruse. Ils pouvaient toujours être dans le clan MacPherson, cherchant à le tuer après que les Varik avaient éliminé leur chef. 


			Pourtant, il percevrait leur supercherie. Même sous leur forme humaine, il sentait un flux constant d’émotions provenant d’eux. Elles n’étaient pas aussi fortes que sous leur forme animale. Différentes. 


			Avec Wyatt, il pouvait ressentir de l’inquiétude et de l’espoir. Il était protecteur envers River, mais il éprouvait également beaucoup d’amour pour lui. 


			Les émotions de River étaient plus complexes et confuses, cependant la peur et la méfiance dominaient le reste. C’était compréhensible. Après avoir été chassé et menacé par d’autres loups, puis exploité par des vampires, River n’avait aucune raison de croire que Bel était différent de tous les autres. 


			Bien qu’il ne pût pas l’expliquer, il tenait à leur prouver qu’il l’était. 


			Même si c’était une idée complètement stupide. Les Varik avaient déjà assez de problèmes comme ça. Il ne leur faciliterait pas la vie en ajoutant deux loups fuyant leur propre espèce.


		




		

			Chapitre Quatre 


			 


			 


			Wyatt avait du mal à détacher son regard de Beltran Varik maintenant qu’il était certain que River était calme et bien au chaud. Le vampire n’était pas ce à quoi il s’attendait. Il ne ressemblait en rien à ceux qu’il avait rencontrés au sein du clan MacPherson. 


			Beltran était adorable avec sa trop longue chevelure noire et son joli petit nœud papillon. Ses mains étaient constamment en mouvement, comme si un couple de colibris étaient attachés à ses poignets. Elles voletaient lorsqu’il parlait et s’entremêlaient quand il écoutait ou se contentait de réfléchir. Il était svelte sous son costume sur mesure et les traits de son visage étaient anguleux, presque comme ceux d’un faucon. Mais ces yeux d’un bleu clair hypnotisant… Ils voyaient tellement. Wyatt avait l’impression d’être sous un microscope. Beltran le dévisageait, déchirant toutes ses défenses pour voir les inquiétudes et les peurs qu’il s’efforçait de cacher même à River. 


			Il n’avait pas besoin de sentir l’angoisse qu’il dégageait, mêlée à l’odeur persistante de pin et de terre de la forêt. Et le corbeau. Il devinait toujours la présence du corbeau qu’il avait aperçu en train d’observer leur entrevue depuis une branche d’arbre au-dessus d’eux. 


			Tout chez Beltran était étrange et inattendu, mais il n’avait rien de menaçant. Il ne voyait pas le vampire comme un danger pour eux. Il ne pouvait pas en dire autant des autres Varik, mais pour le moment, seuls dans la charmante maison de Beltran, ils étaient en sécurité.


			River toujours collé à lui, il suivit Beltran sur le parquet éclatant menant au bout du couloir faiblement éclairé vers une grande cuisine équipée d’appareils neufs qui semblaient n’avoir jamais été utilisés. Le sol était carrelé de blanc et de noir tandis que les comptoirs étaient décorés de marbre noir. À l’instar du salon et de l’entrée, tout était brillant et propre. Bel habitait-il réellement dans cette maison ?


			— Ça fait longtemps que tu vis ici ? demanda Wyatt en le suivant. 


			— Non, que depuis quelques mois, j’essaie toujours de m’ajuster et tout ça, marmonna Beltran avec un petit signe de la main. 


			Tout en saisissant la poignée du réfrigérateur, il l’ouvrit d’un coup sec et son visage changea subitement d’expression. 


			— Ah mince. J’avais oublié. 


			À la surprise de Wyatt, River s’écarta de lui pour scruter les alentours du vampire. Après tout ce qu’ils avaient traversé, River avait tendance à prendre son temps pour sympathiser avec les étrangers, préférant rester à ses côtés. Pourtant, peut-être était-ce dû au charme de Beltran, il semblait se sentir en sécurité avec le vampire, aussi fou que ça lui en avait l’air. 


			— Ça alors, souffla River. Nouveau frigo ?


			Wyatt contourna le comptoir pour inspecter l’intérieur et aperçut plusieurs poches de sang et une carafe d’eau. 


			— Tu ne manges pas de nourriture ?


			Beltran fit non de la tête et referma la porte. 


			— Non. J’ai perdu l’habitude au fil des années. Ça me fait perdre du temps pour mes recherches. 


			— Chanceux, grommela River entre ses dents alors qu’il posait à nouveau la main sur son ventre. 


			Wyatt ressentait les mêmes tiraillements à l’estomac. Ils n’avaient pas eu d’emplois ni même d’argent depuis des années, à cause de leur servitude envers Brett. Depuis la mort de ce dernier, ils survivaient essentiellement en se nourrissant de ce qu’ils pouvaient chasser dans les bois. Seul ennui : le territoire de la meute locale était très proche de la propriété de Bel. River et lui avaient survécu en chassant dans l’étroite partie de terre entre les deux, pour ne pas risquer de provoquer le vampire ou la meute. 


			Pourtant, Wyatt refusait d’admettre qu’il rêvait d’un plat chaud et cuisiné. D’un repas servi sur un plateau. D’un mets dont ses papilles humaines pourraient se délecter. 


			Tout en écrasant cette déception, il posa sa main sur l’épaule voûtée de River et la serra.


			— Ça ne fait rien. Nous pouvons chasser quelque chose dans les bois. 


			River prit une grande inspiration et acquiesça légèrement. 


			— Ah ! J’ai une idée ! 


			Beltran redressa son corps entier et fit un petit bond enthousiaste.


			Il fouilla dans sa poche et en sortit son téléphone portable, en le brandissant comme s’il était la réponse à toutes leurs prières. 


			— Livraison de nourriture ! Mon frère et son ami Ethan adorent ça. Vous pensez que ça fonctionnerait ici ?


			À la surprise de Wyatt, Beltran déverrouilla le téléphone et le tendit directement à River. Le jeune loup-garou leva les yeux vers son compagnon pendant un instant, ses grands yeux interrogateurs. Oui, le vampire était pour le moins excentrique, mais il semblait tout de même inoffensif. 


			— Euh… ça fait des années que je n’utilise plus de portable, mais je me débrouillais plutôt bien pour ce genre de choses, rétorqua River en prenant le téléphone. Je devrais pouvoir télécharger une application sans grande difficulté pour vérifier.


			— Parfait. Si tu peux te charger de ça, je peux m’occuper des boissons.


			Beltran se tourna vers un placard et en sortit deux verres. Il les leva vers Wyatt et sourit.


			— De l’eau, ça vous va ? Enfin, j’ai assez de sang pour tout le monde. Mais les loups-garous n’en boivent pas, pas vrai ?


			Il dégageait une nouvelle énergie désormais. Comme s’il venait d’accepter leur présence en tant qu’invités chez lui et qu’ils ne lui voulaient aucun mal. 


			— De l’eau, c’est parfait. Nous n’apprécions pas spécialement le sang, répondit Wyatt.


			— Sauf s’il accompagne un bon steak, ajouta River en faisant gronder son estomac à nouveau. 


			Beltran hocha la tête et versa des glaçons et de l’eau dans les verres, avant de les mettre sur l’îlot central autour duquel ils s’étaient regroupés. 


			— Je n’ai pas mangé de steak, saignant ou non, depuis… ouah… ça fait un bail. Au moins un siècle. Il n’y a pas longtemps, quand j’ai dîné avec ma famille, Ethan a eu une envie de sushis. Je n’en avais jamais goûté avant. 


			River releva la tête d’un coup et fronça le nez. 


			— C’était bon ?


			— C’était… spécial. C’était en partie bon. Mais je ne conseille pas de goûter au wasabi. 


			River écarquilla soudainement les yeux.


			— Tu peux manger de l’ail ?


			— Bien sûr. J’ignore d’où vient ce vieux mythe ridicule. J’adore l’ail. La cuisine italienne est l’une des dernières auxquelles j’ai renoncé. Toutes ces délicieuses sauces et les pâtes… 


			— Bon, il faut installer ces applications. Je meurs de faim maintenant, déclara River en se concentrant à nouveau sur le téléphone qu’il avait presque oublié dans sa main. 


			Wyatt tendit les mains et saisit les deux verres d’eau.


			— Ça vous dit de retourner dans le salon ? Monsieur Varik et toi serez plus à l’aise pour trouver quelque chose sur le portable.


			Beltran releva la tête et sourit à Wyatt. Son cœur fit un bond étrange à la vue de ce regard. Personne d’autre que River ne lui avait jamais souri de cette façon auparavant. 


			— Oui, voilà une bien meilleure idée, reconnut le vampire. Mais s’il te plaît, appelle-moi plutôt Bel ou même Beltran. Sauf si tu préfères que je t’appelle monsieur Campbell. 


			— Non, Wyatt me va, Bel, répondit-il gentiment. 


			Bel tourna le regard, les menant vers le salon, mais pas assez rapidement pour empêcher Wyatt d’apercevoir ses pommettes légèrement rougissantes. River jeta un œil au-dessus de son épaule vers lui, sourcil haussé d’un air perplexe, mais Wyatt n’avait qu’un haussement d’épaules en guise de réponse. Il ne savait pas quoi dire. Lorsqu’ils avaient décidé d’approcher Bel après la mort de Brett, ça avait été avec l’espoir qu’il ne serait pas pire que leur dernier maître ou le reste des MacPherson. 


			Jusqu’à présent, Bel se montrait entièrement différent du clan ou de tous les autres vampires qu’ils avaient rencontrés. 


			Il était tout simplement inattendu. 


			Cela provoquait un étrange enchevêtrement d’émotions dans sa poitrine. Il avait plutôt l’habitude des sentiments d’aversion, de méfiance et de frustration quand il s’agissait des vampires. Pourtant, lorsqu’il regardait Bel, s’il y avait bien de la frustration, elle était mêlée à de la compassion. Le Varik ne leur faisait pas de fausses promesses et ne se comportait pas de manière cynique avec eux. Au contraire, Wyatt était impressionné par l’approche juste et compréhensive que Bel essayait d’adopter. 
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